
Quels sont les chemins à parcourir en maternelle pour se préparer à 
l’apprentissage de l’écriture ? 
L’écrit, c’est du langage sonore et éphémère que l’on dépose visuellement sur l’espace 
feuille pour le fixer dans le temps. Le plaisir de parler doit donc préexister à l’envie d’écrire. 
Communiquer avec les enfants, en leur permettant de s’exprimer, serait ainsi la première 
pierre à l’édifice. 

C’est un édifice monumental et complexe que nous construisons quand nous 
apprenons à écrire. Car pour y parvenir, le message doit parcourir un long chemin :  
le sens que l’on veut transmettre naît dans la tête et/ou dans le cœur, rencontre de multiples 
connexions pour finir par traverser la main et s’inscrire sur le papier. Maîtrise du code oral 
et donc du son, maîtrise du code écrit et donc de la forme, maîtrise du geste scripteur et 
donc du mouvement. Écrire demande de multiples compétences qui ne peuvent s’acquérir 
que progressivement, doucement, en parcourant de nombreux chemins.

S’approprier le langage dans le plaisir et la confiance
Le langage est d’abord oral. L’observer en jouant avec les sons et avec le sens serait 
une des premières étapes pour accéder à la lecture et à l’écriture. Car les deux sont 
indissociables, même si les programmes actuels proposent l’apprentissage de l’écriture 
comme étape préalable :

« La progressivité de l’enseignement à l’école maternelle nécessite de commencer 
par l’écriture. Les enfants ont en effet besoin de comprendre comment se fait la 
transformation d’une parole en écrit, d’où l’importance de la relation qui va de l’oral 
vers l’écrit. Le chemin inverse, qui va de l’écrit vers l’oral, sera pratiqué plus tard 
quand les enfants commenceront à apprendre à lire. » (Programme 2015)
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Les chemins vers l’écriture
(cycle 1)
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En effet, il pourrait sembler logique de commencer à apprendre à lire avant 
d’apprendre à écrire, puisque l’écriture est une tâche plus complexe qui nécessite 
davantage de compétences que la lecture. Mais afin que l’enfant comprenne que l’écrit 
est une transcription de la parole orale et que le son devient des lettres (du phonème au 
graphème), et aussi parce qu’il est plus facile de retenir la forme des lettres en les traçant, 
il est préférable de « rentrer dans l’écrit »… en écrivant ! L’apprentissage de la lecture  
(et donc du passage du graphème au phonème pour atteindre le sens) se fera plus tard, 
au CP.

Il s’agit donc d’accéder au code alphabétique. Les lettres « bâtons » ou capitales 
d’imprimerie sont plus faciles à tracer et à reconnaître. Ce sont souvent avec ces lettres que 
l’enfant apprendra à écrire son prénom (pourvu qu’il soit court !). Même si les programmes 
n’en préconisent plus l’apprentissage systématique, ces lettres sont plus faciles à tracer 
que les lettres cursives qui demandent, en plus de la forme de la lettre, le soin de la liaison 
des lettres « attachées ».

Souvent, les premiers mots de l’enfant, PAPA, MAMAN, sont aussi les premiers 
écrits. Parce que la dimension affective est le moteur des apprentissages du tout-petit. 
Ensuite, il apprendra à écrire son prénom : étape magique, puisque la trace qu’il pose sur 
le papier, c’est lui ! Bien sûr, ce n’est pas parfait, mais dans tous les cas, on s’émerveille 
et on encourage, car cette trace sera intimement liée à la construction de l’estime de soi.

Évoluer dans l’espace
Cheminer vers l’écrit, c’est aussi apprendre à maîtriser les mouvements du corps. 
Tout d’abord, l’enfant développe sa motricité de façon globale en tendant vers toujours 
plus de précision : de la motricité globale à la motricité fine. C’est pour cette raison que 
fréquenter la salle de motricité est une priorité en maternelle. Les petits ont besoin de 
bouger. L’activité physique, mais aussi les comptines et les jeux de doigts qui apportent 
rythme, conscience du corps et contrôle du geste, sont donc des incontournables pour 
préparer à l’écrit ; même si, en apparence, le sport ne semble avoir aucun rapport avec 
l’apprentissage de l’écriture !

L’acquisition du schéma corporel qui se poursuit de longues années est aussi essentielle : 
le dessin du bonhomme nous permet d’observer son évolution. Le bonhomme têtard 
obtiendra un tronc, un nombril, puis les membres se préciseront, le bonhomme sera 
habillé, le cou et les doigts apparaîtront, et l’enfant sera alors prêt à « rentrer » dans 
l’écriture cursive.
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Une multitude de jeux et d’activités permettent de préparer l’enfant à l’écriture : la 
pâte à modeler pour muscler les doigts, les perles pour la motricité fine, les gommettes 
que l’on cherchera à aligner de gauche à droite pour les compétences visuo-spatiales et 
occulo-motrices, le jeu des différences pour la discrimination visuelle…

Le dessin et le graphisme sont les activités à favoriser avant l’apprentissage de 
l’écriture, car toutes deux contribuent à développer le geste fin : la première sera tournée 
vers la créativité tandis que la seconde sera un apprentissage du respect et du mouvement 
du tracé. S’exercer à faire des ponts ou des boucles permettra d’aborder les lettres cursives 
sans trop de difficulté par la suite. Un enfant à qui on apprendrait à écrire sans passer par 
cette étape risquerait d’être bloqué par l’incapacité de faire ! Et le plaisir d’apprendre 
risquerait de s’envoler.

Pour les petits doigts qui n’ont pas encore la force et la précision, des crayons 
adaptés, triangulaires par exemple, seront plus appropriés. On réserve souvent le crayon 
gris graphite pour les premiers apprentissages de l’écriture, mais varier les outils (stylos, 
feutres, craies, crayons de couleur…) permet de ne pas lasser, de susciter l’envie et de 
chercher le plaisir dans l’aventure des premières traces écrites.

Pour conduire vers l’écrit, les chemins sont donc bien variés. Mais ce qui compte le 
plus, c’est sans doute l’envie d’écrire : envie qui naîtra d’une bonne estime de soi. Pour 
communiquer, il faut avoir envie de partager notre parole, et on ne partage que ce qui a 
de la valeur…


